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Requiescat in-puce 
La t~:che de l'éclac-chcf comporte quelques obli- plâin• aux lecteurs estudiantins. L es étudiants, 

gatim1s cl'e ·pèc·es diffrrrntPs, dont l'n11 e, à liaquelle par principe et pa1· essen c•e, veulent la liberté, la 
j e me sou.met s a njonl'd'hni, est d"employer fi cles nonvennh\ ln f11nh=1isie et le rêve; ils souh:ütent se 
<-poqn:>.,; fl ét :>nui11 t~2 :s mP srri e cl:- cli·ehés et lle lieux moquer pendant quelques an nées. de cc qu'ils 
:.:ornmun s qui depuis 26 ans son1· ·réunis cl'nn e façon adoreront plu~ t anl. 

chroniqu e par des plumes clifffre11ter;;. 8enJ.eme1Jt. cet idénl r évolntio nnaii·2, iJs 211t ~11-
« Le Vaillant » termin0 so11 existencr 34-35 et dent le rralis·e1· en observant rel igieusement les 

1l'épilogue1· snr le:; iamentations clu 1·P.da c-ch erE eu règ1es immua1hles de ce qu'on appelle ·1e véritable 

mal d r -copie, les c1·is du chef-vendeur, J'imagi- esprit estndiamtin. Que •les vi·eu x poils les r esp e·c­
nntion du feuill ~toni ste , sans onbher la tradition- t ent, on l e comprend, ils sont les «vieux». Mais 
11elle i·rflex ion snr l'administratem qui gratte ce qui choque, c'.est la do•cilitr avec laquel1e les 
d·:ms sa c11iss2. Et ponr t enmilwr p11r mw pPtite. bleus font l eurs, l es• inustres boibards dont se gar­
pÎPt?-rnnn tf·P, montée. e11 effet , depuis qu'il exist8 ga·risent leurs aînés depuis qnP ·1l'Hniv·e•rsité est 
de ,.; lll1;Yer ·it0c; et d r~ ; journanx r:'s tudiantins, :mr l \111 iv2rsité. 

l'appro.che con comitant<:> des j ours (l l1SO•leillés de la Ces ainrn-bles jouve·nceaux ne s'in sur gent que 

bloque et de la pét·iocle désagréalble de la Yie nm- contre mi seul adag.2, la pr ééminence d es. poils sur 

Yersitair e., les bleus, et en core le font-ils d 'un e façon toute 
Yoici. camarades lecteurs, la SLi:bstance cln der- plat onique. 

11ier artielP qn~ tont· l'édac-eJw.f fJLli s·~ J' ?'>p ·0 ct0 .. L'é-tudia•nt à codifié la, boh ême, la fantaisie et 

pond en guise C! 'œuf cle Pâques. .t'indépenclance. Et ce vieux ·code immuab1e et po11s-
8ans vouloir juger la r.oncl uite :de mes précl-éees- siér(lux, tous, Yi.eux et j c1mcs, l'adorent · avec la 

seur s q1ù respectaient l·es traditions, j'avoue carné-. ferveur cl'm1 mystique primaire. 
ment qu' il m'est impossibl e de les imiter , je n'ai .Je mP ;mis heurté clans ma tâch :.> cJ,, rédac-:: li ~f 
ra·ptJ:!:l(: ce--; notiom; qu'à l~iJt1 ention de quel.quas à cet immobilisme béat. J e ~'ai r encon•tré bieTt sou-
Yienx poi ls confits en tniditions et conservatism e, vent dans une vie universitaire qui comptera 
pour J.eur •éviter un e d éreptioll. En effet , ils s'at- bientôt quatre ans. B Nmcoup de m es •Camarades s~ 
te·ndent i1 trouvel' cl1111s le nii.méro 20 l a salade .~ont aussi cass~ le nez contre Jui. Et C·ependant, 
qu 'ih ·'· dP1.rnst:-111 (! .~pui s cinq ou six a n:;. il est d'autant plus bête de ~e re110ontrer parmi 

l..Jes vieux poils Hirnrnt l•eUJrs habitudes et vén è- nous, que. n ous fai sonrs profession de l r combattre 
rent entre toutes. ]ps traditiorn; imiv·eTsitaiil'es, la ch ez les autr.es. 

règl·r sHm·o-sainte qui veut que lr « Vail.lant » ,Je t enni11 e ma carrièn' en gi:.o.gnant en cor e un 
soit un ,j.onrn a l estud iantin. ll s veulent que le peu. Au ·Cours de 0ettc ann ée, j•e ll'C me suis pas 
cana•rcJ SOÏt construit ·Selon Jeurs .con ception s, CjUÎ, ·dispensé clr le .faire; moi aussi , j'ai peut-êtire 

an fon cl, n e sont pa!:l les leurs. mai·s ce1Ies qu'ils sa.crifié fi une tradiüon. Mais si je l 'ai fait, m es 
on t a doptP"S san ,,; clisc.ns.<>ion:; ;' n coiffant l2m· ~ectem.·s en auront r e&pe.cté une autre: «se contre-

chef d'un e ca l otte -monoste llairr. f .... d e ·ce que le r édac-·chef raconte·». Ils m'am·ont 
·8 i, par hasanl , on leur cl·emaind0 cl 'éclair.e.r· de pardonné mes r-osse1·ies par.ce que, jama.i·s, ils n'ont 

quelques prrcisiom; -cet idéal de journal estuclianc imaginé, mêm e un instant, qu'e·lles Œ·eur étaient 
tiu , 011 0ut f:' 11c1 nn . g.al'gonilli s d' où ·61111er gent lé's destinée·s. 

mots « cancau 'i » - bla gues - chan ia g;es » un Et c'est avec un bon so1uir·e qu'ils accu eillent 

p ::> n d" tout. la dispal'ition du 26• « V.aill ant » et de son 26° 
Les traditions ont sans cloute quelque·s qualités, 1J:édac-chef ; et c'est sans fiel aucun qu'ils p1·onon­

mais j e n e me s1üs ja.mais soucié de ·les dénombrerJ.» cent : « R esquiescat in pace ». 
-Te n 'en connais qu'm1e, pour l'avoir cle temps en 

t emps nrég]igPe. c 'est qu'il faut les resp ecter pour 1 
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'. 
L'équipe '' Union League >> qo_i a hait .. 

.l'équipe Universitaire par 3-1. 

Soyons bien buvants, bien mangeanis. 

Nous de11ons à la mort de trois l'un en dix ans. 

LAFONT AINE . 

. ·Une=P·aire."lle Calottes par -semaine 
. . -, --

·Hune est brocandum. 

Le dtptyque annuel voit se rabattre de plus en plus 
un de ses vole.ts . Celui-ci chamarré, bigarré, haut en 
couleur -et riant, V(! _comme toujours, en se refermant, 
t:acher l! autr:e, celui de la haute bloque. 

Il. conviendrait d'f!>;haler la joie du chroniqurnr sans 
gages, qui voit s'ouvrir devant lui, six mois de repos(?) 
mérii é. . On pourrait aussi dénoncer « l'indicible 

. mélancolie ae toute çhose. finis5ante ". Poncifs que 
tout .eela, sous une~- rµbrique' d'al ure agres"s'ive ! 

L'ambi~nce ~v s;~iourdir, et pèseront su.r les coùloirs, 
des Q,,;,bres -spectn~les et funèbr·~S . (eux mêmes qui 
grognaient et ne lisaient pas «Le Vaillant» ~enfiront 

plus encore. quan~ il ne pa1 aî~rc~ plus, leurs tempes 
Paitre -vite de fièvre obsidio[lale. ·· 

Comment? .même tes. 11e'ndeurs du " Vaillant» s'en 
va.nt bloq_u: r épe dûment'/ :__ Puisse leur être sa(u· 
taire- .[e trac jo"u q~·'ds vot)t éprou11er, mes. chers 
en~~mis les manchab~lles_ ! '" ·. 

C'.est la. première doucé joie que nie donne'.~ la Tin 
de ./'.année estudia~tine. · 

. : j[ en 'est une autre,· moins méchante Elle nous' 11int 
très Mmplc:ment, sous forme de pléthore de copie . 
Soudainement reperifa~ts de leurs accès d' indiffé ence 
intermittente, des tas de types en'lloyèrent des pàpiûs. 

. ils ~o~t émàuvants de rémords et tât hent de rattraper 
le temps perdu Au risque de culti11er uné f1 is de p!Us 

le genre «grands lieux communs dont vit l'humanité>. 
nous leur dirons que ce temps-là ne revient jomais. 

Pourtant, c'est un in(!ice qui nous remplit d'espoirs 
joyeux . Enfin, de11ant la menace précise. L'esprit 
estudiantin revit. l'on va sombrer dans des océans de 
papiers, étouffer dans une savante poussière. Le 
moment critique approche, il n'est pas tout à fait 
imminent. jouissons de notre reste : 
Articles au «Vaillant •, et à doses massives. Exode 
formidable 11ers le refuge tout indiqué, vers l'oasis 
charmante : « /'Union » . 

C'est très bien ! Continuez mes enfants ! 
Mais au moins, d'a1101r constaté que « Vaillant» 

et Union ~ sont d ms la vie estudiantine des orga­
nismes d'utilité publique, prenez dès à présent, dans 
votre f rveur de repentir, la ferme décision de vous 
en souvenir aux hrnres fastes, puisque les heures 
néfastes vous en ou•1ert les yeux. 

Au cas contraire, vous nous donneriez ae vous une 
très piètre idée . Quel que soit l'avenir que vous 
destinent des profs syb1llins, n'oubliez pas l'impres­
sion qui · st maintenant vôtre Et si vous l'oubliez, 
hé bien , allez au diable. 

Comme un soir à l'« Union» le disait certain « curé 
de campapne ,, : 

" C'est la grâce qve je vous souhaite•. 
A in si soit-il. 

RAV. '! î ~ .. . 
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} -· ··.Dans les -couloirs 
Ouf ! 

l)aur ·la . élèrn;l~te . fois,. J'qn,onyme 1chron:Vqueul" d e 
c;ette .r ubriqu.2 saisit:s<:>n styl o a Üé ·et zèbre. le papie: 

vier g·e de s o.n h i·éroglyphique écriture. Il s'est p ay i .· 
plu8 . . 

. 1 

· ' Mai11'1Je.:n,ant ~il se .,fro:tte les . mains a y·ec ;u,n rire 

gT::i s, car il se èht; in: petto, que c'est ln rl ernière_ 
· fois qu'il d evra se "livrer .à ·Cette doulour euse opé­
· rati'on q1Ü··il nom-: .·e · crem>e'I·la .aervelle. 

Cett e iip~i·ation , en l'tic·c.nTen•ce, •est cl'aurtant pl w . 
di1fficil e que la clite: cér velle' fut et sera toujourf 
·seinb J.a.ble aux v·r'rrp.s cles étudiants as·soiffés. 

>Jéannioiii8, . d evant sa vêrtigine1isement vide 

mati'èi·e gt ise, il · attend l'inspiration, d 'une -maii _ 
SÎlre ::s\1•pprêtant it éc~·ir f' d'u n ]JÎE'd f f' rJTl'E' Jps COgÎ - ' 

· tations quelque p eu r en versantes qni sont le: · 
· :ûennès. Mais ce q11'il esp èr e avec le plus d 'ardeur.; 

c'èsf l:e: iÎfom-:>'üt béJli' ·oil ·i l poufra s'écrier, en :. 

écrasant s~1~· ~a ta·ble. nn poing .. .. final. ·~Ouf. 

•' .. . . ; . r; •• 
• . . . l ~ 

: '. ,- '_'nè l'ellébore s:· v. :P .i· 
. . 

Ct>et.ains affi r u;i.ent , qu 'un., n .nt de foli e fr·aV()Tse' 
: cie mo1~d :>. C'e ... t l)OS~il;;l e . . 

'.~'lai s ce q1ù est certain , c'est qu' nn petit cou-
. rant d ' air ;;oufflaif,san~edi à l'Union. ~ 

'l'ont était sen s dess.us .. desson~ · (·sans ü~rnge 
S, · \r. P.)-. .Les, tables gisaient .l es quatre · f eTs C•Il 

1'.ai.r - }.Je ff!.È>Oure.t i1'offrait .plus_ aux p:a tères qu e' 

·• qua;txe piech; ni en-açant~; li·~~ parclessus: mo?traient 
· .. 1-arnentablem e-nt- l enr- cl oublu.1,e, t an d is •q ne 21 es ch a- · 
· .p'l:~,~ ~tx 'p'r.e1rai~ ~1t. ÇL:~.~ p~se,s ·ob~cèncs . . . .• : 

Au ·milieu .d e: ·Ce: branle -ha>~, H . Co une e·ssayait, 

·en v arn d'rnfilPr un trench coat •en maudissant 
ce lui qui l'::rvait ag:Dém \:'llt é cle ceinture, épaulettes 
et antrr" 11ccessoires, qu' un esprit m al tourné a 
tôt fait de métamorphoser ·én nœud gordien . L e 
r éclac-chef ch·e r-chai t lam entablement sa ser viettl' 

qui ilvait tout simplement changé de cou}eur. ÎJr• 

prrsiclrllt; lui, pour se mettr.e au diapason, mar. 

chait sur les main:; . d'un air a·bsolument r enver s.4, 
p Pnclm1t qur Pi·e'IT€ Van Cra.en et Joseph D errib 
se tordai en t clan s le sens contraire du t ire-bouch-o,. 
toujours histoin• de tout r etourrnw. 

, \ la fi n , hc::; ·Cinq idiots su snommés fini r ent par 
J"eto un1 Pr che~ eux, au gr and bonheur de Marcr1 
que ces clébR.ts avai·ent tout « r etcmrné ». 

Avouez qu'il ">' il vait d e qnoi vous « r etourner l e 
sain g ». 

Election ::: 
Fn uka se du r éclac-ch ef à interdit tous commen ­

tail·es ! 

Sans commentaires ! 

Avec nn cordial merci à l'auteu r. 
V eni z?los sera-t-il arrêt é'? 

Moralité 
Prô blè'm e ·attiqu e: 

Fables-express. 

Gaston Kre it, (2me philo) est soupçonné d·e fair·J 
la.bête . 

Moralité 
Ce Kreit, hein! 

Ja cq1w ; Lecoq (2mc phifo) photographi·e. 

Mor alité 

Lecoq Kodak • ' • • -- • • • . • 1 
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N'as~tu pas· oublier:·· de· ;souscrire pour 
.~-- :""' ,- ,.., • < n 

L 
1 i 

1 



2 - ... "'\ 

D. Ratib fauché s'était fait planteur. 
:Mor.alité 

Ratib bo_isait 

ÎJes Grecs · regrettent que Veni,zelos soit parti. 
l\II or a litt; 

Le Pirée qne le Crf..tois à Canée. 

Perles. 
Monsieur Breyre: « On trouva cet homme asphy­

:xif... IL était mort >). 
Sans blague ! 

Monsieur Witmeur. 
.... Cet illustre sava11t .hml-e du haut de son 

estr<i de : « ,J.e ne c101rnr pas mo.n cours comme à 
l'école primaire, moi; je .viens ici pour plaider, 
comme un avo-ca t ; s'il y a quelqu'un qui n'est pa.s 
de mon aYis ici, qu'il vienne me contr·eclire; je 
n 'ai peur ·de •personne ; j e vais aux :sources moi, je 

11 c me conte11te pas d'un petit résumé on d'une 
m:auvaise traducti on; je connais le·S « Niebeltm­
!:'211 » et la «Divine Comédie>) par cœur, moi; 
;lui ·ec<>t-ce qni p eut en dire autant ~ Si quelqu'un 
fait encore la bête, je le prendrai pa<r· la pea.u du 
clos et je le inettrai à la porte, je yous montre·rai 
que j 'ai pris des leçons cle box·e dans ma j,eunesse » 

Mince alors! 
Toujours les mêmes. 

..'\ la sofrf..r organisée samedi dernier par l'es étu­
-rliants juifs, on put assister à que1que1s scènes 
fortement teintées d'humour. 

~\ c·elle-ci, notamment. 
Pendant la soirée dansante qui suivit l e conc~rt, 

on an no11ça une vente aux c·nchères. C'était normal. 
lVIais la stupéfaction la plus évidente se peignit 
sm· les faciès, lorsqu'on vit c-e qu;:i l·e commissaire 
d'occasion offrait au pubhc. J e vous le donne en 

·cent, en m ill e, ·en tout ce que vous voule.z. Vous n3 
trouvez pas. 

C'était des c·onrs, oui des cour.s auth·entiques, 
cl'auth:entiques professeurs de not-r.e· Alme mè,re'. 

Il faut croire qu'ils sont -d'un éeoul-e.ment ibi•en 
difficile pour qu'on doiv·e r ecouri>r à de -semMa:bles 
subterfuges pour les v·enclre. · 

11 est vrai que les venCLeur.s s'y conn-aiss·ent ... 

Et pour terminer ... 
UNE GRANDE A TOUS EN JUILLET. 
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AVCAM 
MESSE DE COMMUNION 
Vendredi 25 avril, à 7 h. 

)fous rappelons 11ux étudiants qué le.s l\lfiesse:; 
cl'AUCAl\II ont lieu tous les lp.lÎnze jours, le VEN­
DREDI, ·en la Chapelle des Sœurs de la Charit~, 
place St-J ean . 

On pe'..1';; déjeuner chez les Sœurs et on p-e~t 
aisrrn cnt arrivd· tt ·(èmps au cours, même de hu1 t 

11 eur es (ceci pour les gen·S timorés) . 
UT REGNET! 
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OemanJez les Calés ef lpi~erie!li 
de la Maison 

Jos. MEERTENS 

Rue André Dumont, 7 ,. Tél. 112.81, Liége 
Rue Saint .. Séverin, 47 ~ Tél. 166.15, Liége 

Essayez, Goûtez, Comparez, 5°/o de ristourne 

1 .1 

1 

BRASSERIE 

BROUWERS 
BRUXELLES · LIEGE 

Une OoiHon parlaife 

Cheùfèle slaLle 
l . . ,,. , ... 

nra1son r~qu 1ere 
1 
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ODDl~INI 
· l e taille ur à la Coupe Moderne 

<prïx specl.aux aux Etudiants> 

Boulevard d'Avroy, 266 Tél. 233.80 

Tran sféré prochainement 
'IO" Rue cle la Paix 

LI bon Poli 
ou l'tonneau djâse 

Tune, bibendum erat 
« Notre siècle de démocratie et de suffrage universel~ 

est l'époque splendide où l'accomplissement d'un 
devoir électoral est pour chaque homme plus encore 
qu'un plaisir. C'est pour chacun uri véritable 
besoin» (1) En conséquence et en l'occurrence, il y 
en a d'autres qui pour être urgents ne sont que 
l'envers du plaisir. Passons. 

« Malgré le grand vent et la neige ,. , à cause d'~ux 
peut-être, sont venus ceux qui sont la, sont restés 
chez eux les autres. (Ceci est singulièrement· lumi­
neüx et de construction élégante. Prière de bien 
re~a~quer N. t>. L. R) Mais il ne s'agit pas de la_ 
pluie et du beau temps Ecoutons des flots d'élo· 
quence. 

c Je procèdè donc à la proclamation du résultat 
des élections ... jean Libon qui ... Paul Thonon que ... 
Albert joris quoi .. Joseph Derriks dont.. .. Henri 
Coune où ... ~ (Les petits points représrntent les 
hurlements d'enthousiasme de la foule extasiée 
devant les étoiles du firmament universitaire). 

La parole est au camarade Libon, président 1935-

1936. 
Le camarade président 1935-1936 se lève, effroya­

blement ému. Cette émotion sacrée qui l'étreint, 
l'oblige à se rasseoir un instant puis, enfin, le voilà 
ferme et digne, l'œil prophétique, le gèste lent, et 
noble : 

Camarades, 
> La grippe, le poids des honneurs, peuvent acca­

,. bler, un homme. 
,. Vous, rigolez, comme, des baleines, hé, bien! 

,. tant, mieux, ! Mon plus, vif désir, est que, durant 
,. ma présidence, il en reste, toujours, de même. 

» Rigolez comme des baleines et ne cessez de le 
,. faire. 

,. je sais bien qu'on dit de quelqu'un qui a pr·is 
» une quantité considérable de demis, je dirai même 
,. superfétatoire, que celui-là est plein comme une 
» bourrique. C'est pourquoi je vous demande d~ me 
>soutenir, maintenant et plus tard lorsqu'il s'agira 
,. de mener l'Union plus haut encore qu'elle n.'a 
> jamais été. En attendant, je vous demande à m~n 
,. intention une minute de silence (2). A l'aidede celle· 
,. ci, je vous dirai que je ~e veux pas faire un discour~­
> programme aujourd'hui. Mais, camarades, il y aura 
» quand même un fond de sérieux sous nos rires, je 
,. vous le dis. Et je vais dans une dizaine de minutes 
,. terminer ces quelques mots. Camarades, 1e suis 
,. plein! je suis plein de joie, de bonheur et de fierté! 
,. Fierté d'être le Président de l'Union des Etudiants 
» Catholiques de Liége qu'ensemble nous grandirons 
,. et ferons monter à la gloire ". 

En attendant, jean Libon s'assit, lui, dans la 
gloire des acclamations. 

Sur demande de M. Polain, l'assemblée ratifie, 
également par acclamations, la proposition faite P.ar 
un M. Marcou de payer un tonneau, et donne une 
sérénade à ce Marcou, futur membre du • Comité 
donneur >, 

- .. La parole est au chef de guindaille, car 
l'Assemblée est levée •. 

Albe~t Joria, président des 29, décoré sur le 
champs du Grand Cordon qui vint neuf et flam- ' 
bant adorner sa velue poitrine, Velléitaire vite repen­
tant des promesses effrayantes qu'il distribue avec 
d'autant plus de facilité q'Ue leur réalisation ne vient 
jamais, eri ri botte même sait maintenir une ap~arence 
de silence pendant un instant, dans u1_1.e salle ou coule 
Ja bière à pleins bords, où hurlent les • hot ,. en toc 
de Paul Thonon qui fait le fuehrer parmi ses 
VBOïstes , où beuglent les spirituels poivrots qui. ont 
tr~p présumé de leur capacité et qui, suite à leu,r 
contenu, perdent vraiment toute cont~nailce. 

Alebert casse avec entrain tout ce qui lui tombe 
sous la main, sauf les g . . . qu'il avait menacées de ce 
triste sort. Alebert bondit, saute, virevolte, fait 
expulser les types et les console lorsqu'ils rentrent, 
fait taire tout le monde, .même le Président, donne la 
parole aux harmonieux cacophones tapis derrière 
leurs parapets enluminés, à José Piffert, à Henri 
Coune, à Fernand Brée ; hurle, se décarcasse et 
procède à l'épuration progressive de la guindaille. 

Bodson a retroussé ses manches, Ratib a gardé sa 
chemise, Bôseret, avec les airs de sa fonction, est 
un chef pompier qui a le physique de l'emploi. L'air 
s'épaissit ... Tout est rond, mê~~ Paul Thonon, 
même Félix David. Dambour et Flébus rentrent pour 
la 3gme fois dans la salle, et en ressortent une 39me 
avec Masy. Carnera a choisi pour tribune la crête 
de la frontière des deux W. C., et de là fait un discours 
nationaliste. Le local choisi dit assez l'opportunité 
de pateille éloquence. Verba et voces. Vers l'orateur 
montent les iutnées d'un encens très discutable ... 

Dans la rue. Nombreux sont les types une clef à 
la main .. . 

Ils attendent que, parmi les autres qui filent devant 
eux, leur maison passe. 

RAV. 

(1) O. DOR, Droit public. 
(2) Pendant laquelle l'Assemblée put médlttr sur le sort 

c de ceux qui sont tombés par un soir de guindaille au champ 
couvert de corps sur qui tombait la pluie•. 

Seeooons-nous ! 
« LJ.es je·iin,es intellectiiels ont le_ 

devoir de condiiire le peuple, de 
l' éda.irer, de le f orme1· >> . 

AUB'ERT ,I or 

Plus que jamais, c'est le moment d'avoir t oujours 
présente à l'esprit ces paroles de notre grand Roi! 

La jeunesse actuelle décidera, en effet, mieux que 
toute .autre de l'avenir du pay<s. On pourrait dire qu'elle 
l'a à portée de la main. Ne se confondra-t -elle pas 
demain avec ~ui? 

Rien ne le dit mieux que cet avis, d 'un étranger 
notable, rapporté par Robert •Poulet dans la << ~ation 

Belge » : << Diites·-moi ce, .que pewe votre jeunesse, 
et je saur.ai la situation de votre pays 11 . 

Mais que voyons-nous? 
Chez les jeunes libéraux, rien, si ce n'est le regret 

de se voir dé~trnis, impuissants, disons le mot: vidés. 
<< Il nous faut une doctrine i>, disent-ils eux-mêmes. 
Chez les jeunes soci'.ailistes une lutte parfois acharnée 
- avec plus ou moins de conviction - pour un idéal, 
fa\issé sans doute, mais de la vie. Chez nous enfin, 
tout d'abord une très large p·'a!rt d'indifférence, puis 
deux mouvements : « L'Esprit nouveau ii et << Rex » . 

Le p1'emie1·, peu suivi encore. est seul a avoir un 
programme politique; le second ~eut se cantonner dans 
l 'action catholique, c'est pourquoi, comme je le dirai 
à la fin de cet article, il ne peut pas nous suffire ... 

Voilà ... et pourtant, co~me pouri:ait le dire à pro­
po" Monsieur Closon, s'il ne craignait de l'avoir dit 
déjà 9999 fois, cette année: (( On se trouve à un tour­
nant de l'histoire » intérieure du pays! 

Même Monsiem· Etienne, ce prôfesseur «douceu­
reux >> qui a ime ià se compJ;aire dans les charme·s 
variés de !'Abbaye de Thélème, s'en est aperçu.! Il 
écrit très justement cl.ans l< L'Essai >J de février: << Les 
vieux partis ne ré~ondent plus aux que·stions nouvelles 
ou qui renais-sent; leurs noms mêmes sont équivoques; 
les socialistes ne sont pao:;; socialistes, les catholiques 
n'agi1s-sent pas en catholiques, le libéralisme est un 
chaos >>. 

Allons, sacrebleu, secouons-nous, il ne faut pas qu'on 
puisse dire de nous , comme Pie XI l'a dit de nos grands­
pères : << Le plus grand scandale du XIX• siècle, c'est 
que l'E-gl.ise, en f.ait, a perdu la classe ouvrière ... » 

Oh! je sais très, bien par expérience. qu'autour de 
nous, souvent, nos pat·ents, nos amis ne veulent, oui, 

ne veulent pas entendre les enseignements des Papes 
concerntmt J.es ques:tions sceiales, mais, écoutons-les, 
pénétrons-nous des encycliques, et -surtout réali3ons.--les. 

Et même, .avant tout, soyons d'abord catholiques! 
Que notre grande force soit la charité, non pas une 
bête charité de bigot, calculée comme un placement ... 
à indulgences. Car, comme le dit très bien << Esprit >> : 

<< Ce serait un scandale, que les enfants de l'Evangile 
confond·ent avec l'intérêt de leur foi des inté1·êts qui 
ne sont que du monde, servissent une autre cause que 

la justice, avec d'autres armes que la charité >> . 

C'est pourquoi nn autre fait évident et nécessaire aussi, 
est la réfonne de sol-même! 

Je ne veux pas prêcher, je me mets dans le même 
sac que tom•! 

Mais nous devons reconnaître que nous ne sommes 
pas à la hauteur .... D"où cela vient-il ? 

En partie, sans doute, du manque d'exemple.s, et 
du dé:;interressement des catholiques, en général, pour 
les questions sociales; car, que voulez-vous, déjà entre 
eux. ils sont loin dei;: << Aimez-vous, soutenez-vous le3 
uns ies autres >J, mais la grande cause, c'est encore et 
touj ours 1 'INDIFFERENCE, dont a parlé exacte­
ment et pas encore assez vertement, Jean Libon ! Car 
cette réforme de soi-même n'est possible, tout d'abord, 
qu'-en ayant le courage de transformer son " moi >1 
(qu'on aime tant!!) pour Je bien général; or je croi,; 
que c'es-t plutôt le contraire que beaucoup font! 

C'est donc à la base qu'il faut commencer! 

Mais cette base, c'est nous, donc, transformée, c'est 
d'elle que pourra sortir l'ordre nouveau; nous serons 
seulement alors dignes de reconstruire! Contrairement 
à ce que dit «Lutte», c<nou·s ne serons p.as voués à 
l'immobilité et à la divi·sion >>, car, alors, ce ne sera 
ptt.s le parti catholique, mais de jeunes chrétiens forts 
du dynamisme du catholicisme qui a traversé les siècles 
en progreSiS.ant, qui •réaliseront cet ordre nouveau 
<< tout entier » comme le dit « Lutte », action, mou­
vement et solidarité! 

Et si je pouvais tirer des conclusions, je dirais : 
Pénétrés du mot d'ordre du Roi, et résolus à accomplir 
notre devoir dont n-0us- comprenons l'urgence, secouons­
nous ! ! Prenons dans le mouvement « Rexiste >> ce qu'il 
a de bon comme stimulant pour la réforme de nous. 
mêmes, nourrissons-nous· des• forces vives du catholi­
cis~e ard.ent et mystique, ~ t animés ·de ce feu ardent, 
convaincus de nos responsabilités, partons à l'assaut. 

J. 1\1. PHILIPP ART 
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Deux heures avec ... 
Monsieur Beaudrengbien. 

• Sa bouche est un rucher rempli d'abeilles d'or 
Leur murmure est divin, mals, hélas, il endort •· 

Lorsqu'on entre en l'Institut W. Spring, on sent 
de suite à quoi l'on a affaire : la chimie y règne en 
maîtresse. On ne parle que d'elle, en n'entend, en 
ne voit et l'on ne sent qu'elle seule. L'odeur varie 
suivant les semaines', mais la senteur de base est 
toujours un dérivé sulfuré quelconque et malodorant. 

Les étudiant.s (es), déjà à demi-anesthésiés(ées), 
s'installent sans trop de heurts à leurs places ; 
Monsieur Beaudrenghien entre, salue, ouvre son 
cours, et, plus fort que Bénévol ou Cro, sans passes 
magnétiques, rien que de sa voix nette et bien tim­
brée, il endort la moitié de son auditoire, d'un 
seul coup ! 

Cette moitié· là c'est celle qui suit le cour$ ; l'autre, 
elle s'amuse à lire les journaux, croque ses voisins 
ou ses voisines, bâille, regarde sa montre et bloque 
les labos ou les interros de l'après-diner. Cependant, 
Monsieur Beaudrenghien continue à lire son exposé 
aux bancs de l'auditoire, tout en s'entraînant, Je long 
de sa taNe, pour la prochaine marche autour de 
Liége. La moitié dont c'est le tour de veille suit 
rêveusement les harmonieuses périodes que M. 
Beaudrenghien, aux talons sonores, scande du rythme 
cadencé de ses souliers retentissant sur le pavé. 

Mais, soudain, je sens que « son œil noir me 
regardé,.. 

Après un court silence qui a pour effet de réveiller 
les assoupis, il - M. Beaudrenghien, pas le silence 
- s'écrie : 
- Monsieur Untel, si vous voulez continuer de 
parler, venez donner cours à ma place. C'est déjà 
la troisième fois que je vous regarde depuis le début 
ct'e cette leçon ! ,. 

Dans l'auditoire, mouvements en sens divers, on 
s'ébroue, on se replace confortablement. .. .. .. pour 
se rendormir? ... Non, car Monsieur Beaudrenghien 
va faire une expérience ... . D'abord il explique ce 
qui « va » ou plutôt ce qui " doit » se passer. 
- c j e vais vous réaliser la chôô e dans l'appare~t 
que voici. Le systèm' est constitué par un appareil 

. 
de tripp dans lequel appareil nous avons du Fe S. 
Si nous versons du HCI, queva-t'·y s'passer? Les 
zions H se combinent avec les zions S pour form : r 
du Ht S, lequel H! S va réagir avec du chlorure 
de manganèse dans le flacon laveur que voici. 

[ s'forme un précipité rôôse de sulfure nêOtre de 
manganèse ». 

A ce moment retentit un coup de sonnette, signal 
et préliminaire d'un petit sketch humoristique : une 
porte s'ouvre et, tel un diable hors de sa boîte, 
surgit. . .. Dieudonné. Bref conciliabule, puis Dieu· 

donné rentre dans sa boîte pour en ressortir bientôt 
chargé de bocaux : il en tient dans les ·deux mains, 
de l'avant-bras, il en presse deux ou trois contre 
son cœur, il en sort de toutes ses poches. Après ce 
prologue tenant de la prestidigitation et de la jongle· 
rie, commence l'expérience qui, comme toutes les 
autres, ne prouve qu'une chose, à savoir qu 'en 
chimie il ne faut rien dire à l'avance. 

je passe le micro à M. Beaudrenghien : 
Monsieur Beaudrenghien (à Dieudonné) : «Tiens, 

ça n'marche pas. (un temps) Dieudonné, votre acide 
(base, solution, ad libitum ... ) est trop concentré (ou 
djlué) ». 

Dieudonné (qui la connaît)-esquisse un !éger sou· 
rire, mais reste silencieux comme un bouton de col 
qui se cache sous une table de toilette. 

M. Beaudrenghein [aux étudiants (es)] : D'ailleurs, 
ceci n'a aucune espèce d'importance. Vous ferez 
l'expérience vous-mêmes, au laboratoire, avec des 
produits plus frais .... » 

Et l'exposé reprend, tellement convaincant que je 
n'ai plus la force de le suivre . ... 

. . . . Tiens, quel est ce bruit? Ouf 1 on s'en va. 
Coup d'œil à ma montre : 1 heure 10'. Incrédulité 
de ma part. Coup d'œil à la montre de mon voisin : 
1 heure 15'. Du coup je bondis sur mes pieds et 
me sauve aussi vite que me le permet l'état d'en­
gourdissement où me plongent mon sommeil, la 
faim et surtout la chimie.... · 

NÈNESSE. 
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La Pâtisserie 

L. DOYEN 
Rue St ... P aul 

accueille cordialemant MM. les Etudiants 
et leur accorde une remise de 10 °/o. 

R~PÉTITIONS 
Tous les cours de première et seconde PHILO 

Ecrire à A. R. DIAL, " Vaillant ,, 
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ETUDIANTS 

ACHE'rEZ VOS JJIVRES A LA 

LIBRAIRIE BOURGUIGNON 
16, Rue des Dominicains, 16 

LIÈGE 



Bibliographie 
pAUL DRESSE: Marcel Thiry, Evol-iitfo'n d'iin Poète.(l) 

La poésie, à cause de la hauteur où elle se meut et 
d'où elle regarde toute::; les choses humaihes de préten­
\ions ex-clusivement artistiques, glisse invinciblement 
,lu désir de r·égir toute l'activité morale et de confondre 
1es deux sphère<;. Il s'agit donc bien de rester sur la 
terre, de s'accrocher aux ancres du réel. Elle tente, 
ainsi d'allumer la vie tout entière et de la tran;;former ' , . 
in une énorme démarche lyrique. La poes1e comporte 
donc deux étapes : une primitive révélation, ensuite un 
acte, une réaction. L'idée, puis le signe. (On voit vite 
que c'est le signe qui a la responsabilité d'avoir en­
•endré les c( écoles littéraires >>) . Le surréalisme pré­
:ente cependant l'exaltation tumultueuse et exclusive 
de chacun de ses momènts (attrapés, ls géomètres­
arpenteurs - je - m'occupe - de - mesurer - et - de _ clas­
sifier - toutes les - manifestations - littéraires!) tandi.;; 
que chez Marcel Thiry, il y a partie lié.e entre les deux 
L'idée a besoin du concret pour -se formuler nettement 
et pour rendre possible la suite des opérations mentailes 
(je parle d'une vie (c mentale J) dans le sens composé 
de vie intelle·ctuelle et de vie sensuelle, qui n'est pas 
concevable en l'absenée d'une intervention- de l'esp1·it). 
Pour sa part, le signe hésiterait, si l'on peut dil'-.!, à 
;'attribuer une valeur suffisante pour l'usage littéraire, 
si quelque geste de l'esprit n'y transparaissait point. 
C'est notre chance, incontestablement efficace, de pouvoir 
pui~P.r quand nous voulons au domaine inépuisable de 
la Métaphore, par quoi nous nous accrochons à toutes 
l·es branches des derniers arbres pour reprendre pied 
dans le vide qui nous entoure. Il faut donc être sérieux 
dans le fait de penser et précis dans le fait de regarder, 
afin que l'idée soit assurée de trouver, dans m;1e partie . 
de l'esprit du poète, la forte et nécessaire image qui 
désormais en deviendra la dépositaire. Les surréalistes 
ont compris cela, mais ils ont amplifié le point d'arrivée.; 
comme le Monsieur qui fait de trop grands gestes pour 
une maigre histoire, ils exagèrent le signe; aimant 
"ies mots avec un atroce plaisir, ii les choient, en en 
inventent de savoureux, de . délicats, de truculents, de 
tenibles : de minuscules histoires qui vous abandonnent 
après une chute, étonné; ils ont crié trop fort. On com­
prend que cette défonnation ait pu se voir appliquer 
la p1·édiction fameuse de Rimbaud: cc Cette poésie se1·a 
réaliste, vous Vier;rez ... n, pl'us exactement peut-être 
qu'à la manière de Marcel Thiry, qui n'est heureusement 
pas allé jusqu'au bout du jeu, jusqu'au plaisir exclusif 
d·e: sauter dans les flaques, jusqu'au plaisir exclusif 
de briser les vih'es pour entendre le fracas des vitres, 
jusqu'au plaisir exclusif de <( toucher J> • 

Sans aucun embarras, avec une aiguë précision, 
Thiry prend dans le jeu quotidien les gestes indispen­
s~bles qu'exige la communauté humaine, et les tran;i­
porte dans la terre 'Poétique, au-delà des contingences 
et du pass ager: 

Poseurs de rails qui mettons bout à bout nos a nnées, 
Quand cet acier monotone atteindra l'horizo11, 
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le .. vingtième siècle 

Grand quotidien d'union 
et d'action catholique 

Le plus complet ·Le mieux informé 

LE SEUL JOURl\IA.L QUI DOl\Tl\TE : 
des articles émanant de personnalités des 
plus autorisées appartenant ·à toutes les 

nuances de l'opinion catho~ique 

CHAQUE SEHA.11\TE 1 

Quel train de fête, et partant .pour quelle bleue saison, 
S'élancer1a :~ur les rails luisants de nos années? 

Nos main-s auront dérouillé les rails à les porter, 
Nos corps seront par les rails cassés comme des branches 
Et du long jour qui peut-êtr.e ailleurs était dimanche 
Nous n'aurons connu que les rails et leur 'âpreté. 

Enfin la nuit viendra pour nos faces relevées; 
Nos doigts gla<:és par le fer pourront sentir le vent 
Passer sur eux dans le soir comme un fleuve émouvant 
A.lors, quel train sur notre voie à peine achevée, 
Pendant que nous serons dans l'ombre .avec nos doigts 

[gourds, 
Quel train partant pour quel vierge au-delà des frontières 
Traversera la plaine avec . toutes ·ses lumières 
Et ses wagons pleins du luxe éternel de l'amour ? 

La poésie ne peut se satisfaire d'images; mais lors­
qu'elle s'aventure dans les pays profonds, au fond des 
lacs . ensorcelè;;, elle exige une rigueur p'lus inouïe 
encore ; comme dans ces vers déicieusement bau­
delairiens. : 
Va, tu peux bien tracer au crayon bleu 
Ton aventure autour de l'univers ; 
Mais ton sillage autrefois écumeux 
N'est pas resté dessiné sur la mer. 

Mais j'arrête ici, à regret, mes citations; mes amis, 
ne transcrivez jamai·s tout ce que vou-s aimez, vous 
n'auriez plus le temps de pense1· à vous arrêter en 
cours de route ! .... 

Paul Dresse a eu te.ut le loisir de citer Thiry, et 
il l'a fait avec un à -propos remarquable; il est évident 
en effet, que pour prouver quelque chose on donne des 
preuves, n'est-ce pas? Le tiers des pages que Dresse a 
consacrées à la poésie et à l'évolution poétique (iles 
deux) de Thiry est fait de ces preuves charmantes, 
parfc\bs courtes, parfois longues, souvent longues, 
puisqu'il n''Y avait vraiment pas moyen de couper. Le 
reste de cettt;! plaquette est fait de touches très brèves, 
très précises, précises comme des. épingles, toujour" 
émues. Paul Dresse retou1·ne et retourne encore cette 
çhaude argile, de temps en temps en prend un peu 
dans sa main, la triture, s'en imprègne les paumes 
et pousse de petits cris. Il vous invite dans le jardin, 
vous foune joyeusement la tête dans le trésor, vous 
questionne, vous persuade, ne vous lai:sse pag, tran­
quille: «'Oh! voyez .... >> - (< Ce nom n'est-il pas .. ? l> 

- « Vers où?>> - « Eh! oui!» - (( Non! non!>> 
(fadore citer des cris). Parfois :wssi, il gronde comi­
quement: " Avait-on désappris l'usage de la virgule? >> 
Ou il râpproche en des termes inattendus: « Il n'est 
que trop claÏl' que ces œillets •se voulaient cc fleurs du 
mal i>. 

A ce propos, disons que l'œuvre de Thiry est par-
1 .semée de parfums d'une assoupissante beauté. Le monde 

où il nous engage se perd dans une profondeur de 
draperies étranges; la lassitude qu'il nous dit est elle­
même toute spéciale: .c'est la teinte même des mots, la 
respira tion retenue de ses phrases qui nous alarme 
au milieu d'une blanche sensualité et qui nous fait 
douter de quelque secret qui se puisse ·i;,avoir. Je cite 
un morceau de .cette acide sensualité qui présente des 
désespoirs trop subtils: 

Pour les avoir aimés en tes mains di·a·phanes ' 
J'ai choisi pour symbole à mon amour profane 
Les lourds œillets de pourpre aux sombres filig1~anes. 

Leur trouble ardeur convient à ta modernité, 
:Et je meurtris mon cœur à te voir I!alpiter 
En re'Spirant leur poivre avec avidité. 

IJmonJ VAN D~N RAUT~ 
Bxpert•Chlmtete 
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Le petit '' vingtième " 
Un supplément pour garçons et 
fillettes, dont la réputation est 
aujourd'hui universelle. -

Abonnements : un an Fr. 90 

Quatre Editions. 

six mois Fr. 46 
trois mois Fr. 23 

Trousse à dlsseetlon eomprenant : 
3 bistouris - 1 paire de claeaux - 1 soude cannelée -
1 pin<?e à mlcro1cople - 1 pince à dl1sectlon - 1 pince à 
dent& de aourls, 15 cm. - 1 érigne Pi:lx 80 lranes 

Instruments de Chirurgie 
Mobilier opératoire à aoudurc .. utogène 

i\c<?e11olrea de Pharmacie - Bandagea - Bas à varice• 
Caoutchou<? - Celnturu 

Spéelallté • lnstallallons eomplètes pour 
Hôplla ux, Cliniques et Cabinets de Mè deelns 

Catalogue sur demande 

Ah! tu gof1tes . trop bi_en leur. subtil ·exotisme, 
Qui t'enseigne,. morbide et c1·.uel catéchisme, 
L'évangile Hystérie et le dieu Paroxysme. :. · 

'T'oute vie -'- et la poésie vit dans ceux qui' la dé­
fendent - exige une progressfon en forme de marée. 
Mais les encombrements un peu mièvres comme ceux­
ci g"tléhent l 'inésistible 3t rn:ivrante propulsion. Cette 

cc évolution J> se respecte, quoi. Pour Rimbaud, les 
heures basses se couronnent de s ilence, HO!derlin se 
sauve dans la folie, Thfry est lucide eL parle coura­
geusement. Rimbaud, resté parmi les hommes, se tait; 
Holderlin, sombré dans la. fo~ie, parle librement; 
Thiry, resté dans· la Cité des h01nmes, parle. Mais il se 
réfugie dans les procédés irrespirables comme dans le 
poème que je viens de citer: dès le premier vers, dès 
l'entrée, on est projeté dans une atmosphère asphy­
xiante; tantôt l'art est une lente asphyxie; nous ne 
voulons pas de la violence qu'on nous impose; mais crier 
ga1·e et y être menés. 

Le véritable désespoir ~e cache sous les mots ét 
dans l'espace qu'ils -admettent autour d'eux. HO!dei-lin, 
Rimbaud emploient des appareil'S itrès simples; au 
contraire, les délires de paroles qui •arrêtent à eux­
mêmes leur force sans écho, révèlent un secret besoin 
de pallier quelque froid intérieur. Comme à l'orchestre: 
nous goûtons peu la violence extérieure des :instruments'. 
Mais le ·chef conduisant son orchestre et le lançant 
enfin de toutes ses forces-, après beaucoup de retenues 
et d'émotions qu'il ne jugeait pas encore assassines, 
subitement nous délivre; l'ol'chestre crie pour nous. 

Parfois l e poète laisse la flamme s'émietter par 
petites gouttes de couleur, avec des mots négligeants 
comme des chJdes, jetés chaque fois un peu plus loin: 

Laquedives, cocotiers tristes, bleus paluds, 
Mon rêve à pris vos noms vivants dans son chalut. 

Laquedives, sy.rènes rousses dans la vague, 
_Vous mêlez vos cheveux aux mailles de ma drague. 

La jade profondeur où je vous entrevois, 
Laqwedives, laque vos dos d'un vert chinois 

Iles comme des femmes fluides, Laquedive::.. 
0 ·sultanes des eaux dans mon filet captives. 

Quand rougira le ciel je vous i·emonterai 
Sur le pont de coraux et d'algues encombré; 

J'aurai vos noms comme de;; nudités la·~ives, 

Femmes aux jambes écailleuses·, La.quedives. 

Ces pièces d'artifice, tirées à trop d'exemplaires, ce 
serait bien un peu a·angereux. Mais nous n'.avons rien 
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à cra:ind•re. Thiry, poète avant d'être acrobate, joue 
un jeu très serré, m:ais que nous suivons avec un 
extrême plaisir, le cœur atteint. 

Laissons-lui enfin la parole: 

La Hollandaise avait à cause de ses îles 
Un arôme mental de cannelle et de thé; 
J:'ar des Indes sa voix nous parais·sait hantée 
Et versait à nos cœurs l'espoir des longs exils. 

Des femme:; font pen-ser à des barques; mais elle, 
Avec sa marche égale et sa tranquHlité, 
Evoquait sur une moite océan la montée 

' ' Calme d'un paquebot profilé sur le ciel. 

Les jeunes gens surtout sentaient à son passage 
Comme un appel de ce maritime infini, 
Et son corps },es tentait comme une colonie; 

Cependant elle allait, sans fièvre et les yeux sages, 
Parmi ce rêve et ces. désirs d'elle insaisi-s, 
Et traînait sans savoir son siUage d'Asie. 

On se brûle à tant de perfection. Thiry monte 
au-dessus des villes· et des campagnes; il nous regardE 
de loin. 

Remy MAGERMANS 

(l) PAUL DR;ESiSE: .Marcel Thiry_, Evolution 
d'un poèt-e, c( Les Editions du Balancier », Liége, 
1934, avec un portrait de !Vlarcel Thiry, des·s-iné et 
lithographié par Auguste Mambour ... Edition luxueuse 

· sur papier Hollande. 
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,T, U. 0. :r. 
Vendredi 12 Avril. 

J. Messe à 7 n. chez les I~'üles de Ia ChaTité, plae .. 2 

St-~J ean. 
2. (;ercle d'Etude : La Pratique Religieuse. à 6 h., 

au local, 31, rue Hors-Château. 1 
3. Election de la P1'ésid:ente et forma;tfon <lu 

Comité. 
-t Souper. 

AU PARA 
115, Rue Cathédrale 
3, Place du Roi Albert 

Téléph. 24163 LIÉGE Téléph. 24163 

IMPERMÉABLES GABARDINES 
ARTICLES DE SPORT 

GRANDE MAISON DE BLANC 
107 109 111, Rue de la Cathédrale -

A ·u GRAND SA.AZ 

Brasserie du GRAND DUCHE 
8 6 , R u e C a t h é d r a 1 e, 8 6 

Pour Etudiants en guindaÏlle, fortes réductions 
' 

Bock, café: 1 fr. Export : 1 fr. 50 Orchestre d' é'lite 

Vous recevrez par consommation, un bon gratuit pour la 
TOMBOLA COLONIALE : , 
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Le demi 1 fr. le café '1 fr. 

Le Cristal Export 1 .. 50 f~-

ALA COUPOLE 
22, rue de l'Université 

Le café préféré 
de~: Étudiants 

- 12 billards au 1•• étage 

Buffet à bon marché 
--

INSTITUT SAINTE-MARIE, 

Rue de Harlez, 35, Liége 
FRAGNEE GUILLE:MINS 

ECOLE DE COMMERCE 
E'f DE LANGUES 

.A gréée par l'Etat. 6 Années cl 'études 

Bureait de copù; - Travail soigné. 
PRIZ lhODERES 

Pour 
de 

vos travaux 
photos 

PHOTO tENTRi\L 

Rue Saint-Paul, 15 -

La ~ 
Printing Co, s. a. 

continue 
la LIQUlDATION de 

son Département 
PA .PETER 1 E 

62, Mont-S'-Martin 

I. BUISSERET 
OPTICIEN 

19, Rue des. Clarisses, 19, LIEGE 

MAISON DE CONFIANCE 

Grand choix en toutes espèces de 
COIFFURES POUR MESi;;IEURS 

DAMES ET ENFANTS 

Chapellerie DESFRANÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEGE 

• <>•<>+<>+<>+<>+<>+<>•<>+<>+<> 

Do you speak E'nglish? 
Sprechen Sie Deutsch? 

Habla vd Espanol? 

Si aon, inscrivez-vous 
pn ·-_r nue série d e leçons à 

'l'HE 

BERLITZ SCHOOL 
où on enseigne vite et bien 
toutes les langues vivantes 

Demandez notre tarif 1c v· n 

TRADUCTIONS 

23, Boulevard de la Sauvenière 
Télé. 258.35 - L~EGE · 'rélé, 258.35 

,Tohn COOKE, Directem 

PRIN TING C0
1 S, A .1 î;iége. 

\· 

Il 

l 
1 

1 



Pour vos assurances de toutes nature : « Le Vaillant » organise, pour les vacances, une 
série de grandes conférences. Voici la liste des 
orateurs déjà inscrits : 

Pour r éussir aux i:ntcrrns c1e dessin, servez-vou s des 

co mpas do précision de la Maison Vandorhoven, 35, ru e 

Ch:i.nss~o- <l~s -Prés, Li.égo. - 'r él é. 24102. 

La mathématicienne Johanny est entrée dans une 
fureur bleue à la suite de la violation de c Notre 
armoire à rideaux ,, son domicile préféré, par une 
audacieuse souris échappée de la cellule 9. 

Paul lllEA.N 
5, plac~ de Bronckart .. Liége 

C'est un anèien de rUnion. 
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J. Hubaux: La pornographie chez les anciens. 
R. Verlaine : Coup d'œil sur Je xxe siècle. 
J. Vandresae : Un très . grand poète liégeois 

R. Magermans. 
D'autre part notre envoyé spécial nous commu­

nique: 

· Son amie A. K. dut user de son calme impertur. 
bable pour chasser les nuages de son front virginal. 

Flamberge : Les buts cachés du féminisme. 
G. Reuter: Mes aventures à travers les facultés . CANCANS " Courtwoi - Pettwoi » viennent de s'unir en une 

association sans but lucratif pour la défense de la' 
jeûne-fil l. 

Mononcque Rav et Tante Félix ont convolé secrè. 
tement en justes noces. 

Sur votre chemin, à deux pas de l' LJnivc1·sité, se 
trouve le chapelier élégant que vous cherchez. 

CHAPELLERIE CESSION 
20, rue de l'Université, 20. 

H. Jamar : Le génie est voisin de la folie. 
E. Witmeur: Conférence contradictoire sur n'im-

porte quel sujet. « Bambino », le chérubin fait homme, tourne un 
film de grande envolée: c Une descente aux Enfers». 

li se plaint de ce que les petites ailes de carton­
pâte dont on l'a orné le fassent cruellement souffrir. 

« Il faut souffrir, ami, pour plaire ! » 

Au moment de leur envoyer nos félicitations 
attendries et nos vœux sincères, nous apprenons que 
la lune de miel est à son dernier quartier. 

Vous app1·écierez 
ses modèles spéciaux pour jeunes gens, ses fantai­
sies élégantes, le chi c de ses coiffures 
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Pourquoi les " 33 ,, ~ 
ont-ils gagné la Goupe • 

Parce qu'ils 
fument des 

[iqarefle~ B~l~A 

F. Magnette: La théologie de Luther (1). 
E. Januens : Philosophie et garde-civique. 
Vander Linden junior: Atavisme. 

(1) Conférence entièrement différente de celle de l'an 
dernier. 

Caneans d' A.dieu 

Nous apprenons·de source certaine que les étudts 
de Médecine ont désséché le cœur de Mlle Renard . 

Nous l'ormons les vœux les plus ardents et les plus 
sincères pour que cet été soit fécond en pluies , 
orages et coups de foudre. 

M 11e Flamberge cherche, paraît-il un endroit tran· 
quille où renouveler ses réserves de douceur. , 

Conditions : ni souris, ni punaises, ni représentans 
du laiJ sexe. 

Elle recevrn les off res clans le cagibi de de Romane 
de 23 à 24 heures. 

Tenue de soirée de rigueur. 
P . S. - Seul, l'oncle Corentin l '~ccompagnera. 

Quelle passoire que l'amour ! 

On recherche un jeune homme pauvrement ganté 
qui brigua la main de notre amie Got J. 

Sans raison, il n'a plus reparu sur la scène amou. 
reuse. 

Depuis lors, le cacao ne dit plus rien à ta 
pauvre petite. 

Echevelée, elle erre dans la ville et dans son 
délire amoureux se suspe nd aux son~ettes. 

Priez pour elle 

Vous qui la comprenez. 
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· Tous k'.i l! vl.'C8 c \;1ssiqu r!:i, scientifique~ \ Tout p 0 u1· l'OptiqLlc et la Photo .ù.PP.\REU1 S PHO'L'ü 

NOUS DÉJEUNONS TOUS LES MATINS AVEC NOTRE AMI 
"COTE D'OR" H NOUS NOUS PORTONS BIEN 

:.-.·\ : · ·· 

CASQUETTES D'ETUDIANTS 
lNS.LGNl~S 

L. DEVILLEZ 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

'l'éléphn11e l!3 ï 3 

o+o+o+o+o.o+o+o+o+<>+ 

Ganterie 
SAMDAM 

l2? rue de l'Université Liége 
12, i;µe F e r r e r S e r a i n g 

9, J.'Ue du Brou Verviers 
lllllllllllllllllllllllllllJllllllll)llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilll 
Imprimerie ' Lithographie Papeterie 

Maison Ch. BARE 
~ï , Pn,~sngr Lemonn ier, T,TEGE 

Spéci.ciz.ité cle Cm·leR cle v isite 
A rtù·/es pour dessin - Tont pour le Cotillon 

Cctldcrs 
Jtl "/., <l e ~ r~dud.io.11 :111 ~ éf;11 (l ia11ts 

. - , " 

POUR CROQ.UER 

POUR LA TASSE 

Boucherie 8 0 D S 0 N 
Rue Jefl.n d'Outre-Meuse, 24 

Fonr11isse·11r cle l'U nion 

o+o+o+o+o+o+o+o•o•o~ 

CA.TUC)LIQU•;s 
Achetez TOUS vos livres dans ùne 
librairie GÉNÉRALE catholique 

Librairie PA X 
12, Place Saint - .Jacqu~s 

1, 1 É GE 
Rapidité des commandes 

et des renseignements 

Bl~R~~ ARTOI~ 
Let Meïlleuret 

l't. rn1 iversi:a;r2s 

LIBRAIRIE VERLAINE 
34, rue André Dumo,nt 

.\l~(J~NK\Œ>J'L'S DE lJECTUlŒ 

0•0•0+0•0•0•0~0•0•0~ 

TRAVAUX DE COPIE 

Mlle COLLETTE 
-l . 1: lm .\ l lO \TRM ON'l' 

'l'é!éph01ie 11 508 

o•o~o.o+o+o•o•o•o~o• 

l';i sq11iH 1l·~. <·:1lo ttt•s1 Hérêts, jns g1H'H 

( ïwl""'"x " " s~1111ls et nnessoi1·~~ 

Maison MAGNETTE 
Passag-c Lemonnier, 8, LIEGE 

T él : '.'fiô,!l2 

!'I l A ltoQUINERl.E 

Médailles Sport 

o•o~o.o•~•o+o+o•o•o• 
no c J , ,.\ ~ (; ,.; IUE - p A'PISSERl I ·~ 

Maison P U T T E R S 
Rue des Oblats et Rue des Clarisses 

Fm11·1iisse1w cle l 'Union 
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Papeterie Centrale 
J. V A:t~DBRHOVEN 

32, rue Vinâve d'Ile, 32 
(';i li ic 1·, - .-\rtitlcs de dessin - Compas 

JU·sL·n·o irs -- Hè~IL'S ;t c:i.J(· ul s - ot<>. 
Carnets et cahiers à feuilles mobiles 

0+0+0.000~0•0•0.o•o• 

l' 011 /c:::-·vo11s vo11r !·1·os l-ivres 1me relinre 
é!ér;cmle et 7JflU cmlfouse ! 

.-\ <lrPssu;:- 1·011s à. l 'U"~ION 0[1 Monsieur 
BORGUET 1111'!. iL YOtTc disposition ses \n, le uh 

<I <• relieur. 
1
' 
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Pharmacie V!V ARIO 
:~O , rnc ;le l'Uu: ... ~:~ité, Liége, 'l'é l. J31.f30 

!.;.AUX M.INERALF;S 
p,, ,~sr1 11 trn 1 s :in t isept.iqucs Ac-.cl'ssoirPs 

H. HIRSCH 

104, Ru3 d e la. Cathédrale, i04 

S pécialité de Compn,s de haute préc~sion 

Ilistonrne spéc~ale pour Etudiants 
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Brasserie NIZE T, s. a. 
1>.:pî1t tlt'S B!llrcs 

C'!l1\Sf-> J·; J:O ',"A u ; d LA.MOT 

\' O .\ l'i Lf.;.\1 1·:1\ - LOR.î< Alï'\E 

'l'é li"p lio11 ·é> 1:0 .1 ,!lli 

AU PASSAGE 
BRASSERIE LUXEMBOURGEOISE 

Félix WY ARD-EVRARD 

Bières spéciales 
Il l~::iR I FUNC'K "E'r AH.'1'0.t~; 

\ ' i11 s <Io l:i .:vl.ni so11 HOS OUX 

+o•o•o•o+o•o~o•o•o•o 

Ll rmA rn.rn CLA.bbJQuE 

Fern.and GOTHIER: 
11, Place du Ving·t Août, Liége 
T ous les clo.ss iq nes uni-ve1·sitciires 
11,(m f.• et cl'neeasion - Cahiers 

~ 
CHAMPION DE BE! GIQUE 

DE VITESSE 
CATÉGORIE MOTOS 

soo cc, 

Maison E. VERDIN 
27-29, Rue des Clarisse!> 
Tr11v11.11x po11e <1matettl''­

•o•o•o+o+o•o+o+o+o+o 
1 JIBRAI RIE 

Léopold GOTHIER. 
Ponrnisseur des Bib!iothèques 

de l'Université 

3, Rue Bonne Fortune 
+o+<>+o•o•o.o+<>+o~o•o 

Librairie·- WYKMANS 
Fournisseur de l'Universitr 
5, Ru<:i Saint-Paul, 5, LIEGE 

MEDEOl.NE - :::\CIENCES - DIWl 'l 
PHILOSOPHIE 

•o~o•o•o+o.o•o~o•o•o 
FLEORS NATURELLES 
GERBE S l!.:T COl~BEILLfü. 

De >TOCES ET FETER - COURO:-J1\J·;~ 

J. DEPREZ=HENROTAY 
91, Rue Saint-Gilles, Liége 

T éléphone : 28312 

•0+0•0+0•0.0+0+0•0•0 

LIBRAIRIE DEMARTEAU 
4, Rue de l'Official, LIEGE 

rl'éléphone 120.88 
T1l'l'TER.ATURE RELIG IEU!:>B 

ROMANS - HISTOIH.E 
<>+<>+o+<>+o+o·o+o+o•o•< 
CHEMISERIE H. STEGEN 

41, Rue Saint-Paul, LIEGE 
Télépholle: 287.82 

RISTOURNE spéciale aux Etudiants 

•o+o+<>+o+o•o•o•o+o•o~ 
Orfèvi·eri«s - Porcelaines - Cristaux 
Mwrbrns ~ Objets d'Arts - Conpes cle Svort 

Sujets allégoriques. 

Julien FUGER 
Rue Saint-Paul, 6 - Rue du Brou, 73 

LIEGE VERVIERS 

5 °/o de 1·emise à l\IIM. les étn clinnts 

~11111111111111111111111111111111îi111111111111111111111111111 111111111111111 1 111111111 1 111111 1 1111 1 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111i1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 i 11111111111111111111111111111111111111111111li1lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll l lll\lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll l lllllllllllllllllllllllllllllllllll(llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

~--· 

r. ra.nll roman de mœurs sti:atosphériq ues et st efüti.r es 
par un trio d'aéron antcs velns . 

(suite et fin) 

CHAPITRE VII 

Le temps qui court 
} 

· - SU:r ces entrefaites; le printemps était 
revenu. Les oiseaux taisaieut kwik-kwik 
sur les arbres, ~t les prairies commen­
çaient à s'é~àiller de vaches. Maurice 
PoJain lui-même. semblait se réveiller 
d'un profond sommeil en faisant bê-bê à 
tous les échos cd~ l'Union. La grippe de 
Je;i.n Libon 1!-Vait disparu et joseph 
Derrlks était de bonne humeur, car, ce 

qu'Hélène Moes déplorait l'absence de 
Pierre Van Craen parmi les candidats. 

Le jeudi, cependant, après que le dé­
pouillement eut revêtu les élus de Jeurs 
dignités, Troubetskoï s'en' alla tout con­
fus : il avait recueilli 15 voix, mais il 
avait perdu la sienne. 

Alors vint à l'Union , Hégésippe, que 
l'on n'avait plus vu depuis si longtemps. 
Le pauvre jeune homme n'avait pu con­
quérir Cécile, car elle s'était enfuie avec 
Marcou qui, malgré van Zeeland et. la 
dévaluation, voulait combattre l'action 

matin-là, Spon avait donné cours sans • néfaste de l'homme de Bordeaux, qu'il 
cr<).vâte. prétendait payé par Berlin pour dépeupler 

Depuis trois jours l'Union revivait l'Occident. 
d'une vie fiévreuse. Chaque soir, avant 
de réveiller les bourgeois par leurs ex­
ploits funambulesques, Marguerite Par­
daens et Elié;l.ne . son amie venaient s'en­
quérir du résultat des élections, tandis 

!%'r: : . 

Heureusement, le sire de Boblaire 
aperçut aux valves les résultats. Tout 
heureux de voir élue sa filleule, Gaby 
Lecloux, il résolut de boire un demi sur 

le compte de. Jean .Li bon avant d'aller se 
noyer dans le fleuve de l'Oubli, sort tra -

' ditionnel des héros successifs du feuilleton 
du « Vaillant >-

Puis se rendant compte que les élec­
tions de !'UnLon amènent avec elles la 
fin de toute réjoui'ssance estu~iantfne et 
le commencement de la plus néfaste sai· 
son de l'année 'pour un étudiant conscient 
de ses devoirs, il s'en fut, obscur dans la 
nuit solitaire. De temps en temps il 
croisait un passant ou un flic. De la nie 
Hors-Château lui venaient des échos de 
guindaille ·féminine. 

Et nul ne le revit jamais. 

EPILOGUE 

Deux mois après 

La mi-juin était là, et toutes ses 
horreurs . 

Les professeurs commençaient à voir 
Pierre Van Craen, que Tertius avait en 
vain attendu chaque semaine pour qu'il 
l'aidât à jouer aux aéronautes. Raymond 
Verlaine, dans son énervement, se don­
nait à lui-même· :aes paires de calottes,· 
tandis qu'au bout du couloir, Géra'rd 
Moreau apprenait à Simone Pirotte la 
conjugaison du verbe aimer. Quant à 
Madeleine Bourguignon, elle s'énervait, 
tout simplement. Joseph Derricks ne 
faisait plus d'affiches. 

Braas, après avoir fait quelques ins­
tants le poirier devant le bureau de 
Lemeunier, avait décidé, d'accord avec 
Vander Linden, qu'étant donné la déva. 
t1uation générale, il était inutile de mof-
ler cette année-là. 

Dor parlait français et Maurice Del­
bouille avait appris à se coiffer. Pour 
varier, de Wini raisonnait comme un pot 
de chambre et Max Morand avait racheté 
les vieux costumes de Baudrenghien. 
Dacos songeait sérieusement à se faire 
jésuite, tandis que Dehalu fraternisait 
avait Joseph Demarteau, menant l'un et 
l'autre leurs nuits vagabondes par tous 
les cafés de la ville et de la banlieue. 

Profitant de la dévaluation, jean Pu­
raye, malgré le succès de ses opérations 
financières et de ses conférences, profita 
de l'amabilité d'un chien errant pour se 
payer un nouvel imperméable sans devoir 
revendre ses Kilo-Moto. 

Quant au typo de Printing, il ne cor­
rigea plus les jeux de mots des rédacteurs. 

Alors le trio, amaigri par les mois de 
surmenage et les nuits sans sommeil (mais 
non sans boissons) qu'avait nécessités la 
rédaction du Biplan dément, décida de 
le porter au pouvoir et se fit élire au 
comité de l'Union. 

Puis il ouvrit son code et bourra sa 
pipe, fredonnant : « Ce n'est qu'un au 
revoir ! • 

(Pauvres lecteurs ! N. D. L. R.) 

F I N 
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La ré~lame qu'on a lue i~i, penJanl Je1 années,. esl . supprimée J' après les orJres Ju maÎÎre J'Lôlel-Ji~lafeur. 
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